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RESUME
La forme de violence et d'intimidation que l'on appelle le «bullying» existe depuis
longtemps dans plusieurs sphères de la vie de tous les jours. Nous voyons souvent les
adultes qui en souffrent dans leur milieu de travail et encore plus les enfants qui en sont
l'objet dans leur milieu scolaire. Les statistiques démontrent l'ampleur de cette
problématique et donc la nécessité d'implanter des programmes de prévention. Si nous
regardons uniquement au Canada, une étude indique que 38% des élèves disent avoir été
intimidés une ou deux fois au cours d'un semestre. Il est de plus en plus important de
connaître les impacts et les solutions du « bullying » car les conséquences sont
importantes pour l'avenir de nos jeunes.
Dans cet essai, nous examinons différents aspects de la prévention qui ont un lien avec
l'intimidation tels les niveaux de la prévention et les stratégies qui peuvent se retrouver
dans les programmes contre l'intimidation mises en place dans les écoles primaires et
secondaires. Par la suite, nous décrivons et évaluons huit programmes provenant de
différents pays dans le monde dont deux provenant du Québec. Enfin, nous regardons
l'importance de la prévention en lien avec notre problématique. Nous concluons l'essai
en récapitulant les éléments importants de l'essai ainsi qu'en examinant le rôle du
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Introduction
La forme de violence et d'intimidation que l'on appelle le «bullying» existe depuis
longtemps dans plusieurs sphères de la vie de tous les jours. Nous voyons souvent les
adultes qui en souffrent dans leur milieu de travail et encore plus les enfants qui en sont
l'objet dans leur milieu scolaire. L'intimidation est un phénomène qui prend de
l'expansion dans le milieu scolaire au niveau primaire et secondaire, il est de plus en plus
important de coimaître les impacts et les solutions du « bullying » car les conséquences
sont importantes pour l'avenir de nos jeunes. Depuis quelques années, nous avons vu les
effets néfastes sur les victimes du « bullying » dans les écoles et dans certains cas sur les
agresseurs'. Par exemple, les attentats au Canada et aux États-Unis en démontrent des cas
extrêmes, dont à Taber, Alberta où un jeune de quatorze ans a tué un jeune et en a
sérieusement blessé un deuxième après avoir été victime d'abus verbal.
L'objectif de cette étude est d'explorer les divers aspects de la prévention en lien avec la
problématique de l'intimidation scolaire. Le premier chapitre de l'essai sera consacré à
l'étude de la problématique de l'intimidation. Pour ce faire, nous allons examiner les
écrits de plusieurs chercheurs qui sont les experts de ce domaine. D'ailleurs, dans le
premier chapitre nous retrouverons le portrait de ce phénomène au Québec.
Le deuxième chapitre servira à examiner la prévention en lien avec l'intimidation. Nous
regarderons ce qu'est la prévention ainsi que comment ses interventions sont utilisées en
lien avec l'intimidation.
Dans le troisième chapitre ime recension de divers programmes internationaux sera
examiné. La fin de ce chapitre examinera le lien entre la prévention et les programmes de
prévention ainsi que l'importance de la prévention dans cette problématique.
En dernier lieu, nous allons récapituler les principales composantes de l'essai et nous
allons regarder l'importance de cette problématique pour les services sociaux en terme de
ce que les travailleurs sociaux peuvent apporter aux programmes avec leurs expertises en
prévention et les rôles qu'ils jouent dans le système scolaire.
' L'utilisation du mot agresseur signifie la personne qui utilise l'intimidation
Méthodologie
En ce qui concerne la partie méthodologique de l'essai, nous avons procédé à la
recherche en utilisant plusieurs méthodes. Tout d'abord, une recherche par banques de
données fut entreprise pour amasser les informations de base concernant l'intimidation, la
prévention et la promotion. Les programmes furent plus difficiles à retrouver par cette
méthode. Par contre, cette méthode fut efficace en ce qui concerne les informations
théoriques concernant l'intimidation. D'autre part, une recherche sur Internet a été
menée pour retrouver des informations coimexes ainsi que pour trouver de l'information
sur les différents programmes qui existent sur la prévention de l'intimidation.
En ce qui concerne le portrait de l'intimidation au Québec, les informations furent
difficiles à retrouver. La recherche au Centre de documentation de la Régie Régionale de
la Santé et des Services Sociaux n'a rien apporté en ce qui concerne des informations
spécifiques concernant l'intimidation. Par contre, des informations sur des programmes
et sur le taxage étaient disponibles. Pour poursuivre la recherche sur le portrait au
Québec, nous avons effectué plusieurs appels à des professionnels qui pourraient être
impliqués au niveau de l'intimidation. Cette méthode ne fut pas productive non plus.
Leurs informations n'étaient pas nécessairement spécifiques au Québec. Finalement, la
décision a été prise d'utiliser des informations sur le taxage (une problématique connexe
à l'intimidation) pour pouvoir apporter un contenu québécois à l'essai.
Étant donné qu'il existe beaucoup de choix de programmes de prévention contre
l'intimidation il s'est avéré nécessaire de choisir quels programmes présenter dans l'essai.
Les six retenus sont reconnus par plusieurs auteurs comme étant des programmes
prometteurs. Les deux venant du Québec étaient moins faciles à trouver en raison de la
nouveauté de cette problématique au Québec. Finalement, les programmes choisis
diffèrent tous les uns des autres. Nous avons essayé de démontrer qu'une variété de
programmes existent et que les intervenants et les écoles ont du choix pour ce qui est le
meilleur programme pour leur école.
Chapitre 1 - L'INTIMIDATION (BULLYING)
L'intimidation débute loin dans l'histoire. Par contre, la recherche sur ce phénomène a
vraiment pris son élan à la fin des armées 1970 par le chercheur Dan GIavcus, professeur
de psychologie à l'Université de Bergen en Norvège. Ce dernier est considéré comme un
des experts dans le domaine de l'intimidation. Ses recherches, qui se font principalement
en Norvège, sont la base de plusieurs programmes de prévention et des recherches qui
sont abordées par d'autres chercheurs. Dans les années 1980-1990, un intérêt élevé est
démontré pour la recherche sur cette problématique dans d'autres pays tels la Grande-
Bretagne, le Canada, les États-Unis, l'Australie et le Japon. (Olweus 1997 : 496) Ces
études favorisent la reconnaissance du fait que l'intimidation est un vrai problème dans
notre société et qu'il cause des dommages importants.
Le présent chapitre inclura des définitions, des statistiques ainsi que des causes et




La violence est définie comme suit par le dictionnaire le Petit Robert « agir sur quelqu'un
ou le faire agir contre sa volonté, en employant la force ou l'intimidation » ( 1991: 2097)
Ce qui distingue la violence de l'intimidation (le bullying) est que l'intimidation est un
sous-catégorie de violence. D'ailleurs, pour que l'intimidation soit considérée comme la
violence, il faut qu'il y ait l'élément de répétitions au niveau de l'intimidation.
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Intimidation («bullying»)
Il existe diverses définitions de l'intimidation et des différents concepts qui y sont reliés.
Dan Olweus (1997 ; 496) qui est à l'avant garde dans la recherche sur tous les aspects du
« bullying » le définit comme suit :
«le «bullying» est caractérisé par trois éléments (1) un comportement
agressif ou une intention de faire du mal à quelqu 'un; (2) le comportement
dure sur une période de temps et (3) la relation entre l'agresseur et la victime
est caractérisée par un déséquilibre de pouvoir >/
Il mentioime aussi qu'il faut faire la distinction entre le « bullying » et la taquinerie, cette
dernière n'étant pas nécessairement négative. Olweus essaie de démontrer que de
taquiner est un aspect normal de la vie des jeunes mais que quand les enfants vont trop
loin et dépassent la ligne entre s'amuser et être méchant, nous nous retrouvons dans une
situation de « bullying » qui n'est pas acceptable. Olweus (1997 : 496) précise que
« quand les taquineries répétitives sont d'un caractère dégradant et offensif
et, particulièrement, quand ils sont continués malgré des signes évidents de
détresse ou d'opposition de la part de la personne ciblée, les taquineries se
qualifient définitivement d'intimidation»).
Pepler et Craig (2000), considérés comme les experts sur l'intimidation au Canada,
(2000 : 4) décrivent le « bullying » comme
« une forme d'agression où il y a un déséquilibre au niveau du pouvoir entre
l'agresseur et la victime. L'agresseur a toujours plus de pouvoir que la
victime. Le « bullying » peut être physique, verbal ou psychologique. Il peut
aussi être direct (face à face) ou indirect (sans la présence de l'individu).
Cette définition inclut le type d'agression (physique, verbale ou psychologique) ce qui





intervention auprès des jeunes à risque, (2001) définit le « bullying » en ajoutant certains
éléments que Pepler et al. ne mentionnent pas. Selon l'auteur, le << bullying » est « soit
physique, émotionnel, verbal ou une combinaison des trois ». De plus, il peut inclure un
enfant ou un groupe d'enfants contre un enfant ou un groupe d'enfants. Par contre, cette
définition de l'intimidation ne diffère pas des autres définitions dans le sens que cela
inclut un déséquilibre de pouvoir. Ce dernier consiste en différents niveaux d'émotions
(par exemple, l'agresseur serait calme tandis que la victime serait bouleversée),
l'agresseur jette le blâme sur la victime et démontre un manque d'empathie envers sa
victime.
Kraizer ajoute l'élément de groupe qui sert à compléter les définitions apportées par
Olweus et Pepler et al. À l'intérieur des différents définitions, nous retrouvons souvent
plusieurs éléments de base tel, l'intimidation directe qui veut dire face à face entre
l'agresseur et la victime et l'intimidation indirecte qui veut dire que l'intimidation se fait
derrière le dos de la victime. Les chercheurs commencent maintenant à inclure le
harcèlement sexuel dans les types d'intimidation.
Les exemples suivants servent à illustrer les deux formes d'intimidation. L'intimidation
directe peut se faire par l'agression physique ou verbale ce qui peut inclure pousser,
frapper, les insultes, suivre la personne jusqu'à la maison, etc. L'exemple suivant est
raconté par Sarah Lawson (1996 ; 28).
« Jason et Derek étaient connus dans leur école pour leurs tactiques
d'intimidation. Us s'en prenaient aux garçons d'un an ou deux de moins
qu'eux dont ils savaient qu'ils prenaient leurs repas à la cantine. Ils
' Traduction libre
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commençaient par les injurier durant la récréation ou après les cours. Si,
après quelques jours, ils obtenaient les résultats escomptés, Jason et Derek se
mettaient à les pousser et à vider leurs cartables par terre. Plus tard, ils
exigeaient que les enfants leur donnent chaque jour l'argent de leurs repas
s'ils voulaient avoir la paix. »
Dans cet exemple, toutes les formes d'intimidation sont utilisées par Jason et Derek
pour agresser les enfants plus jeunes qu'eux. Nous retrouvons le déséquilibre de
pouvoir, la répétition des actes et l'intention de faire du tort à ces jeunes.
L'intimidation indirecte peut être plus difficile à reconnaître par les parents ou les
enseignants si la victime n'en parle pas étant donné qu'elle peut se faire en excluant un
individu, par le fait de répandre des rumeurs à son sujet ou de lui envoyer des notes
méchantes. Voici un autre exemple de Lawson (1996 : 28).
« Suzanne, 10 ans, a retrouvé le billet (la note) sur son bureau :
Suzanne la puante.
Tu es la fille qui pue le plus ici. Pourquoi ne te laves-tu pas? Nous te
détestons tous, grosse vache. Personne ne veut être ton ami, alors arrête de
nous suivre partout durant la récréation. Peut-être tu vas mourir, alors nous
pourrons enfin respirer de l'air frais.
De tous. »
Dans ce cas-ci, à moins que Suzarme en parle à quelqu'un, c'est peu probable que
l'enseignant ou ses parents sachent qu'elle se fait intimider.
Pour les fins de cet essai la définition retenue est celle d'Olweus. En incluant l'aspect du
groupe et les différents types de violence (physique, verbale ou psychologique), Olweus
rejoint bien tous les aspects du phénomène de l'intimidation. La distinction qu'Olweus
apporte concernant l'intimidation et la taquinerie est importante à recormaître ainsi que
l'influence des groupes et les types de violence dans des situations d'intimidation.
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Victimes
Sans préciser comment ils en sont venus à classer les victimes, plusieurs chercheurs
(Olweus 1997; Kraizer 2001; Haynie et al., 2001) décrivent les victimes comme étant
généralement plus déprimées, anxieuses et démontrant plus d'insécurité que les non-
victimes. Kraizer (2001) définit les victimes, plus précisément, comme ayant une estime
de soi faible, souffrant d'insécurité, ayant un manque d'habiletés sociales, pleurant
facilement et ne pouvant pas se défendre contre leurs agresseurs. De plus, selon Haynie
(Haynie et al,. 2001 : 31) elles sont plus sensibles et inhibées. Pepler et Craig (2000 ; 6)
apportent des éléments intéressants concernant les caractéristiques autant internes
qu'externes des victimes. Ces auteurs, encore sans préciser la nature de leur étude,
mentionnent quatre facteurs qui peuvent faire en sorte qu'un enfant devienne victime. Ce
sont les caractéristiques individuelles (par exemple, avoir un tempérament anxieux), les
facteurs familiaux (par exemple, des parents sur-protecteurs), les pairs (par exemple, être
rejeté ou avoir une mauvaise réputation) ou encore l'école (par exemple, une manque de
reconnaissance de la problématique). Olweus (1997 : 499) a mené des entrevues avec les
parents de certaines victimes (garçons) et a établi que généralement les garçons avaient
déjà une certaine sensibilité et prudence en bas âge avant d'être intimidé. Il mentionne
que ces caractéristiques couplées avec l'incapacité de se faire des amis a pu jouer sur lé
fait d'être victime. 11 va sans dire que l'intimidation ne fait qu'aggraver ces
caractéristiques.
Plusieurs auteurs, tels Olweus (1997 : 499) et Perry et al. (cités dans Batsche et al. 1994 ;
167) décrivent deux types de victimes sujettes au « bullying ». Le premier type est la
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victime passive. Ici, la victime paraît anxieuse, ressent de l'insécurité, ne fait rien pour
provoquer l'attaque et ne se défend pas. Le deuxième type est la victime provocatrice.
Les caractéristiques de ce type de victime sont les suivants : l'anxiété, l'hyperactivité, se
fâche facilement et va essayer de se défendre quand elle est attaquée.
En ce qui conceme le déséquilibre du pouvoir entre l'agresseur et sa victime, plusieurs
auteurs mentionnent que les agresseurs ciblent les enfants qui sont plus jeunes qu'eux.
Par contre, Camey et Merrell (p. 369) précisent que
« les agresseurs vont systématiquement identifier et exploiter les victimes de
n 'importe quel âge, grandeur ou statut, s'ils perçoivent que leurs actions ont
peu de chances d'avoir des répercussions ou des conséquences. »
Donc, nous pouvons penser qu'en général, les agresseurs iront chercher des
victimes plus jeunes car ils peuvent moins se défendre mais qu'ils pourraient aussi
cibler leurs parents ou même leurs enseignants.
Agresseurs
Dans les écrits nous voyons deux perceptions de l'agresseur. Les agresseurs (les bullies)
sont décrits comme étant impulsifs, n'ayant pas d'empathie pour les autres et ayant un
besoin de domination sur les autres enfants. (Olweus, 1997: 500). Ce besoin de
domination n'est pas élaboré par Olweus mais est cité par plusieurs autres auteurs. De
plus, Haynie et al. (2001 : 31) précisent que les agresseurs démontrent très peu
d'insécurité et d'anxiété dans leur vie de tous les jours.
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De son côté, Kraizer (2001) décrit les agresseurs de manière très différente des autres
auteurs. Sans préciser la nature de sa recherche, elle caractérise les agresseurs comme
étant souvent des enfants qui ont déjà été agressés ou abusés, comme des enfants ayant
vécu des expériences difficiles (divorces, violence familiale) ou des enfants qui ont un
manque d'habiletés sociales. Elle explique que ces enfants agressent pour retrouver du
pouvoir et du contrôle pour compenser leur manque de contrôle et de pouvoir dans
d'autres situations. Donc, pour cet auteure, les agresseurs sont autant victimes dans
certaines situations qu'agresseurs dans d'autres.
Tout comme pour les victimes, Pepler et Craig (2000 ;6) mettent en évidence quatre
facteurs qui peuvent être déterminants dans le développement d'un agresseur. Tout
d'abord, nous retrouvons les caractéristiques individuelles (par exemple, avoir un
tempérament difficile), les facteurs familiaux (par exemple, de l'agression dans la
maison), les pairs (par exemple, des pairs agressifs ou le rejet) et dernièrement, l'école
(par exemple, ne pas répondre aux comportements antisociaux).
Différences entre les garçons et lesfilles
Certains auteurs font la distinction entre les agresseurs garçons et les agresseurs filles en
mentionnant que les garçons sont souvent plus forts physiquement que leurs victimes
(Olweus 1997 : 500) et donc que, les garçons ont plus tendance à utiliser des méthodes
violentes et physiques dans leurs agressions (ex ; frapper, faire de l'extorsion). Quant aux
filles, elles utilisent des méthodes plus indirectes tels l'exclusion et passer des rumeurs
concernant la victime (Rigby 2000 : 58); (Clarke et al. 1997 ;312); (Olweus 1997 : 498).
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Malgré que les chercheurs reconnaissent que les filles sont autant portées à faire de
l'intimidation, la majorité des recherches ciblent les garçons comme principal sujet de
recherche.
1.2 Statistiques
La violence et particulièrement le « bullying » est un phénomène qui touche beaucoup de
jeunes dans plusieurs contextes notamment les écoles. En 1983, Dan Olweus a fait une
recherche au niveau de 130 000 élèves Norvégiens avec un questionnaire qu'il a
construit. Les résultats étaient bouleversants. Quinze pour cent (15%) des élèves au
primaire et secondaire ont noté qu'ils ont été impliqués dans des situations d'intimidation
avec une certaine régularité. Plus précisément, 9% ont été victimes, 7% ont été des
agresseurs et 1.6 % ont été victimes et agresseurs (Olweus 1997 : 497). Plus récemment,
Haynie et al (2001 ; 30) ont conduit im étude sur 4263 élèves du secondaire au Maryland,
É-U. Cette étude a révélé que 30.9% des élèves ont déclaré qu'ils avait été intimidés trois
fois ou plus dans la dernière année. En ce qui concerne les agresseurs, 7.4% ont déclaré
qu'ils avaient intimidé trois fois ou plus dans la dernière année.
Au Canada, Pepler et Craig ont mené en 1999 une étude sur 5000 élèves canadiens au
primaire et secondaire (de 5 ans à 14 ans). Les résultats ont démontré que 38% des
élèves été intimidés une ou deux fois pendant la session. Quinze pour cent (15%) des
élèves ont annoncé qu'ils ont été intimidés plus qu'une ou deux fois durant la session.
Vingt-neuf pour cent (29%) des agresseurs ont mentionné avoir intimidé une a deux fois
durant la session tandis que 6% ont avoué avoir intimidé plus qu'une ou deux fois durant
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la session. Le Centre for Children and Families (www.lfcc.on.ca/bullv.htm. p. 2) a
mené un étude sur 1041 élèves de la maternelle jusqu'en huitième année dans la région de
Toronto. Cette étude a démontré que 12 à 15 % des élèves ont été intimidés une à deux
fois durant la session. De 7 à 9% des élèves ont intimidé une à deux fois durant la
session.
Il est d'autant plus inquiétant que les statistiques démontrent que les agresseurs du
« bullying » ont plus de chance de commettre des crimes dans la vie adulte que les non-
agressexns. Olweus (cité dans Batsche et al. 1994 ; 167) mentionne qu'environ 60% de
garçons identifiés comme des agresseurs de « bullying » entre la sixième année et le
secondaire trois avaient au moins une charge criminelle à l'âge de 24 ans. De plus, 35 à
40 % de ces mêmes garçons avaient trois charges criminelles ou plus. Tous ceci comparé
au groupe contrôle qui démontrait que seulement 10% avaient des charges criminelles.
1.3 Causes
Les causes du «bullying» sont un peu plus difficiles à expliciter. Il existe de
nombreuses hypothèses pourquoi certains jeunes deviennent des agresseurs tandis que
d'autres deviennent des victimes. Regardons tout d'abord, les hypothèses concernant les
victimes.
Il n'y a pas de raisons spécifiques qui décrivent pourquoi un enfant et pas un autre
devient la victime d'un agresseur. Une hypothèse qui est souvent soulevée est que des




l'acné) ou la classe socio-économique peuvent être des indicateurs qu'un enfant
I  deviendra victime de l'intimidation. Cette hypothèse a été réfutée par certains auteurs qui
mentionnent qu'il n'existe pas de preuves empiriques convaincantes pour supporter
l'hypothèse (Olweus, 1997 ; 499) (Clarke et al 1997: 314). Par exemple, Olweus
I  mentionne que si un jeune est agressé parce qu'il est gros, la perte de poids ne fera pas de
différence car l'agresseur trouvera simplement une autre raison pour l'agresser. Pepler et
al. (2000: 11) mentionnent que les parents peuvent influencer le fait qu'un enfant






Quant aux agresseurs, Olweus mentionne deux hypothèses qui sont souvent apportées
pour expliquer pourquoi certains enfants deviennent des agresseurs. Ce chercheur (1997 :
498) explique que la première hypothèse qui suppose que l'intimidation est liée à la
compétition entre les étudiants et donc que des échecs ou des fhistrations scolaires
peuvent mener à l'intimidation. Une étude longitudinale mené par Olweus (1997 : 499)
a démontré qu'il n'y a pas de lien entre le «bullying» et les échecs scolaires et la
frustration face à ces échecs. Une deuxième hypothèse présume que la grandeur de la
classe ou de l'école peut aussi mener à des incidences élevées d'intimidation. Cette
même étude d'Olweus a démontré qu'il y a peu de relation entre l'intimidation et la
grandeur des classes ou de l'école.
Il est important à noter que la définition d'un agresseur et les causes pour lesquelles im
enfant peut devenir un agresseur se ressemblent beaucoup. Il n'y a pas une grande
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distinction à faire dans la littérature disponible. Certains chercheurs se sont arrêtés sur les
causes possibles de développement de la personnalité de l'agresseur. Les chercheurs
constatent que ces jeunes ont possiblement vécu un manque d'affection et d'attention de
la part des parents, une certaine permissivité par rapport aux comportements agressifs et
l'utilisation de conséquences physiques comme punition (Haynie et al. 2001 : 33) (Pepler
et al. 2000 ; 11). Silverman (1998 :2) met de l'avant l'idée que les agresseurs utilisent le
« bullying » pour contrer leurs sentiments d'insécurité et leur peur. En participant au
« bullying » cela leur permet de se sentir mieux face à eux-mêmes pendant un certain
temps et de se sentir valorisés face aux autres. Cette idée est réfutée par plusieurs auteurs
qui mentionnent que les agresseurs démontraient très f)eu d'insécurité et d'anxiété et
avaient en général une bonne estime de soi (Olweus 1997 ; 500) (Batsche et Knoff 1994 :
166).
Un autre chercheur (Ziegler 1991, cité dans Lepage année inconnue) mentionne que
certains facteurs scolaires peuvent aussi influencer la présence d'intimidation. Il a
conduit une étude dans une école à Toronto et en est venu aux conclusions suivantes. Le
chercheur mentionne que la faible surveillance de la part des enseignants ou d'autres
adultes pendant les récréations, que l'absence de réactions de la part des étudiants, que
l'absence de règlements spécifiques, que le manque de relations entre la direction de
l'école et les étudiants, que la faible cohésion entre le personnel enseignant et la direction
et que la non participation des étudiants et du personnel à la prise de décisions ont tous un
impact sur le niveau d'intimidation à cet école.
20
1.4 Conséquences
Les victimes du « bullying » vivent plusieurs conséquences face à ce problème tel que:
une baisse de l'estime de soi, une baisse des notes scolaires, des symptômes somatiques
(maux de têtes, mal au ventre), absentéisme, la dépression, voir même, dans les cas
extrême, le suicide. Pour l'agresseur les conséquences peuvent être de nature positive ou
négative. Ce dernier va continuer à intimider et à victimiser s'il ressent une certaine
approbation de ses pairs. Il va sentir son propre pouvoir monter et grandir. Par contre,
l'agresseur peut aussi être « victime » dans le sens où la victime peut décider de résoudre
son problème de « bullying » en apportant des armes à l'école avec l'intention de les
utiliser contre son agresseur (cas extrême); quand les agresseurs perdent leurs amis ou
après une dénonciation ils peuvent faire face à des conséquences de l'école (suspension
etc.).
Selon Pepler et al. (2000), le «bullying» peut avoir des effets néfastes autant pour
l'agresseur que pour la victime. Dans le tableau 1, Pepler et al. (2000 : 5) présentent un
continuum du «bullying» qui montre comment les agresseurs peuvent continuer à
agresser dans d'autres sphères de leurs vies, car c'est en agressant les autres qu'ils ont



























Enfance- "► Adolescence' -► Vie Adulte
Tous les cas de « bullying » ne mènent pas à la violence, cependant plusieurs auteurs
s'entendent pour dire qu'un agresseur a plus de chances de commettre d'autres actes de
violence que les non-agresseurs (Pepler et al. 2000 ; 4 ); (Olweus 1997 ; 501); (Batsche et
al. 1994 : 167). Caims et al. (cité dans O'Connell et al. 1999 : 437) supportent cette idée
en mentioimant que le « bullying » à la pré-adolescence peut amener les jeunes à faire
partie de gangs pendant l'adolescence. D'ailleurs, Clarke et al. (1997: 317) appuient
cette idée en mentionnant que puisque l'agression peut être maintenue jusqu'à la vie
adulte, nous pouvons déduire qu'un certain nombre d'agresseurs vont participer à des
activités illégales. Sans préciser le nombre d'enfants agresseurs qui deviennent des
adultes agresseurs, Clarke et al. (1997 :317) mentionnent que nous continuons à être
affectés par ces agresseurs qui peuvent devenir nos employeurs et nos voisins. Dans le
même sens, les victimes du « bullying » peuvent vivre les conséquences du « bullying »
pour le reste de leur vie; l'impuissance dans leurs interactions professionnelles ou
personnelles, une baisse de l'estime de soi et la dépression à tous les niveaux de leurs vies
(professionnel, familial, social) s'ils ne reçoivent pas d'aide (Rigby 2000 : 57).
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1.5 Le Portrait au Québec
Le portrait de rintimidation au Québec se trouve à être plus difficile à concrétiser
qu'ailleurs au Canada. La documentation de ce phénomène au Québec est peu existante.
Nous commençons à voir l'intérêt pour cette problématique par le fait qu'il y ait eu un
colloque en 2003 qui recherchait des solutions et des programmes concernant
l'intimidation et le taxage. Ce colloque nous à démontré que malgré le manque d'écrits
au sujet de l'intimidation, il y a des choses qui se font au Québec.
Aucune des informations recueillies au Québec concernant l'intimidation ne font pas
mention de statistiques québécoises. Les auteurs se basent sur les statistiques
canadiennes pour faire le point sur l'ampleur du phénomène.
Au Québec, une problématique qui s'appelle le taxage est beaucoup plus reconnue. Tel
que défini sur le site de Tel-jeunes « le taxage, qu'on appelle aussi extorsion, est quand un
jeune essaie d'obtenir quelque chose d'un autre jeune sans avoir son consentement, c'est
aussi un moyen d'obtenir de l'argent ou d'autres objets par des menaces d'agression de
l'intimidation ou du harcèlement ». (www.telieunes.com. 2002)
L'ampleur de ce phénomène est tout aussi important que celui de l'intimidation. Selon le
ministère de la Sécurité Publique, 62% des jeunes sont affectés par le taxage. Il est
précisé que « 11% des jeunes confient déjà avoir été victimes de taxage; 23% des jeunes
déclarent avoir été témoin de gestes de taxage; 6% des jeunes révèlent avoir déjà tenté de
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faire ou fait du taxage; 50% des jeunes disent avoir peur de se faire taxer » (ministère de
la Sécurité Publique 2002 ; 5).
Malgré que le taxage se retrouve souvent à rintérieur du phénomène de l'intimidation au
sens large de ce terme, l'acte d'intimidation peut être une méthode pour procéder au
taxage. Par exemple, le Ministère de la Sécurité Publique mentionne que les garçons
vont souvent utiliser la force physique avec ou sans arme pour prendre ce qu'ils veulent
tandis que les filles peuvent utiliser des menaces pour procéder au taxage. Ceci
ressemble beaucoup à ce que nous retrouvons au niveau des méthodes utilisées dans
l'intimidation.
Même en ce qui concerne les modalités des actes, nous retrouvons des similitudes entre le
taxage et l'intimidation. Par exemple, les victimes sont souvent seules, les agresseurs
peuvent agir seuls ou en groupe et les victimes sont généralement plus jeunes que
l'agresseur.
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Chapitre 2 - CADRE D'ANALYSE DES PROGRAMMES DE PREVENTION DE
L'INTIMIDATION
Dans ce chapitre nous allons aborder les programmes de prévention contre l'intimidation.
L'objectif est de démontrer comment la prévention est utilisée dans les programmes de
prévention. Pour ce faire, nous allons examiner des aspects plus théoriques de la
prévention en regardant les trois niveaux de la prévention, les stratégies ainsi que les
méthodes d'intervention, tout en illustrant avec des exemples de notre problématique,
l'intimidation scolaire.
2.1 La prévention
Selon Pransky (1988, p. 4) la prévention est « un processus actif de créer des conditions
et des attributs personnels qui vont promouvoir le bien-être des individus ». Il explique
d'autant plus que nous n'essayons pas tant d'éviter qu'tm événement se produise mais
plutôt d'anticiper qu'un événement pourrait se produire et d'essayer de créer ou
construire quelque chose qui pourrait venir avant (Pransky, 1988: 3). Blanchet
(2001 ;159) explique plus précisément que la prévention «vise la réduction de
l'incidence des problèmes psychosociaux et de santé en s'attaquant aux facteurs de risque
et aux conditions pathogènes ». Donc, la prévention vise à mettre en place des éléments
qui servent à éviter ou à empêcher qu'un problème, tel l'intimidation, puisse s'installer
auprès d'une personne ou d'un groupe de personnes.
Trois niveaux sont souvent décrits quand nous parlons de la prévention. Il s'agit de la
prévention primaire, secondaire et tertiaire. La prévention primaire signifie que l'aetion
de prévenir vient avant que le problème ne se présente. La prévention secondaire est
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utilisée quand les symptômes du problème sont détectés dès le début du phénomène pour
modifier les comportements inadéquats. La prévention tertiaire se fait quand le problème
est avancé, donc nous nous retrouvons au niveau du traitement et de la réadaptation.
Pransky inclut le tableau suivant pour décrire l'objectif, les cibles et les stratégies pour
chacun des niveaux de prévention. (1991 : 5)
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Par contre, Blanchet (2001) remet en question cette division de la prévention. Il suggère
que la prévention secondaire et tertiaire diminue l'importance de la prévention primaire.
Étant donné qu'une problématique quelconque est déjà en place, la prévention secondaire
et tertiaire ne peuvent pas être considérée comme de la prévention. Donc, seule la
prévention primaire peut être considérée comme de la prévention véritable.
Les stratégies en prévention en ce qui concerne l'intimidation peuvent se regrouper en
quatre grandes catégories soit : l'action communautaire, le changement organisationnel,
la création d'environnements favorables et le développement des compétences. Nous
allons revoir chacune de ces catégories pour voir comment elles peuvent être utilisées
dans les programmes de prévention contre l'intimidation malgré le fait qu'elles soient peu
développées dans les textes auxquels nous avons référé.
La première stratégie que nous allons aborder est l'action communautaire. L'objectif de
cette dernière est « d'apporter une réponse collective et solidaire à des problème sociaux
vécus par des individus » (Lamoureux et al. 1996: 3). Selon Blanchet (1996 ; 33),
l'action communautaire est « un processus collectif qui permet aux individus et aux
communautés de se regrouper pour définir leurs propres objectifs et choisir leurs propres
moyens d'action». Cette stratégie est très importante dans la prévention de
l'intimidation. Le programme GCC la violence par l'organisme La Marie Debout (voir
section description des programmes) exige une grande implication de la communauté
pour apporter des changements au niveau de la violence. Ainsi les intervenants sont
impliqués dans des tables de concertation et ils font de la promotion dans la communauté.
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Beaucoup de programmes contre l'intimidation cherchent à mettre en place de l'action
communautaire mais avec différents degrés de succès avec par exemple l'aide des tables
de concertation et aussi l'implication des parents dans les démarches pour contrer
l'intimidation.
La prochaine stratégie est le changement organisationnel qui se définit «comme le
résultat de tous ces programmes et mesures qui visent à modifier des structures, des
modalités de fonctiormement et des mentalités » (Blanchet 1993 : 34). En ce qui
concerne notre problématique, le changement organisationnel vise toutes les actions qui
transforment l'école et la rendent plus sécuritaire pour tous les acteurs du milieu. Cette
stratégie peut s'illustrer par la mise en place de politiques scolaires contre l'intimidation
ou la mise en place de comités pour travailler au niveau de la prévention de
l'intimidation. Donc, cette stratégie implique qu'il doit y avoir des changements plus
larges que seulement faire participer les étudiants à des ateliers ou de faire des séances
d'information pour les parents. Il doit y avoir une modification au niveau du
fonctiormement de l'école et de son personnel face à l'intimidation.
La troisième stratégie que nous allons voir est la création d'envirormements favorables.
Cette dernière doit se faire dans tous les milieux des jeunes soit la famille, le milieu
scolaire et la communauté. Blanchet précise qu' « il est important de soutenir la famille,
l'école...pour qu'ils soient des milieux de vie de qualité, c'est-à-dire des milieux où les
individus peuvent exercer leurs compétences tout en établissant des relations
harmonieuses » (2001 : 167). Cette stratégie peut utiliser des méthodes informelles et
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formelles pour arriver à changer l'environnement dans lequel se trouvent les étudiants.
Par exemple, la mise en place de groupes de soutien pour les victimes, les séances
d'information pour les parents, la mise en place d'un programme de médiation par les
pairs et la mise en place d'un comité pour superviser l'atmosphère de l'école sont tous
des manières qui peuvent améliorer les milieux dans lesquels les étudiants doivent
évoluer. Us créent un milieu où les étudiants peuvent se sentir plus soutenus et plus à
l'aise de s'ouvrir s'il leur arrive une situation d'intimidation.
La dernière des stratégies que nous allons présenter est le développement des
compétences. Celle-ci cherche à travailler au niveau des valeurs, des attitudes, des
habiletés et/ou des comportements. Donc, cette stratégie, à la différence de celle qui
précède, se fait par des méthodes plus formelles et structurées d'enseignement ou
d'apprentissage. Par exemple, des ateliers d'estime de soi, la mise en place des groupes
de pairs aidants, la sensibilisation ainsi que par des formations précises concernant
l'intimidation. Le renforcement du potentiel des pjersormes, qui mise sur l'idée que les
individus sont capables d'acquérir les habiletés nécessaires pour faire face aux différentes
étapes de leurs vies, se situe bien à l'intérieur de cette stratégie. Le développement des
compétences cherche à outiller les étudiants, le persoimel et les parents pour être capables
de faire face à des situations difficiles et de les surpasser. C'est de cette manière que
nous pouvons différencier le développement des compétences de la création d'un
environnement favorable. La première chercher à outiller tandis que le deuxième cherche
à soutenir et changer l'atmosphère du milieu.
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2.2 Le modèle écologique
Cette section est consacrée à la description du modèle écologique et comment il peut
s'appliquer aux programmes de prévention contre l'intimidation. Le modèle écologique
se base sur « l'élaboration d'actions concertées, portant sur plusieurs systèmes
simultanément (environnement familial, social, facteurs politiques et économiques,
etc.)... » (Chamberland et al. 1996 : 68). Ce modèle est celui qui est préconisé par la
majorité des chercheurs en ce qui conceme les programmes de prévention contre
l'intimidation. L'idée d'inclure toutes les sphères tels les pairs, la famille, l'école et la
communauté est souvent présentée dans les programmes contre l'intimidation.
D'ailleurs, comme l'indique Bouchard, l'absence de pratiques précises permet aux
intervenants d'agir de manière adaptée aux besoins de l'école tout en maintenant l'idée
d'interactions entre l'individu et ses divers environnements. Pepler et Craig (2000 : 12)
mentionne que « l'intimidation ne se fait pas en isolement. Donc, les interventions avec
les agresseurs et/ou les victimes ne sont pas suffisantes. Il faut élargir les cibles pour
/■ 7
inclure les pairs, l'école, les parents, la communauté et la société ». Selon Bouchard
« l'intervention débute par une analyse de l'interaction entre de multiples éléments et
débouche sur la création de projets qui rendent compte de la complexité de la situation »
(1987: 456). Cela implique que les programmes de prévention contre l'intimidation
doivent prendre en considération tous les éléments qui sont présents dans une situation
d'intimidation et comment ils peuvent faire pour réduire l'incidence de cette
problématique. Par exemple, le fait d'inclure un volet de pairs aidant, un volet qui
informe les parents sur les conséquences de l'intimidation ainsi que du soutien pour les
® Traduction libre
' Voir tableau B pour une explication de Pepler et Craig
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victimes et les agresseurs seraient tous des éléments à rechercher dans un programme de
prévention.
31
Chapitre 3 - LA REVUE DES PROGRAMMES
Dans ce chapitre nous allons revoir ce que les auteurs préconisent pour les programmes
de prévention contre l'intimidation. Huit programmes seront présentés ci-dessous. Un
tableau synthèse sera présenté pour analyser l'ensemble des programmes et inclura
l'objectif du programme, les cibles, le modèle, les stratégies et moyens d action ainsi que
les niveaux de prévention et les résultats du programme. Nous finirons ce chapitre en
examinant l'importance de la prévention dans les programmes contre 1 intimidation.
3.1 Survol des éléments essentiels
Avant d'aborder la recension des programmes, il est important de revoir ce que les
chercheurs trouvent essentiels dans ceux-ci. Cela nous permet d'incorporer certains
éléments dan<i l'intervention qui ne sont peut-être pas présents dans les programmes de
prévention. Étant donnée l'importance accrue que nous donnons à l'intimidation, de plus
en plus de chercheurs essaient de trouver des solutions ou des pistes pour diminuer cette
problématique. Dans cette partie nous allons revoir les stratégies plus générales
suggérées par les auteurs ainsi que les cibles précises identifiées comme étant efficaces
face à l'intimidation.
Pepler et al. (2000 : 14) précisent que dans la problématique d'intimidation chaque sphère
(exemples : école, pairs, parents) a un rôle dans la solution. Par exemple, il est important
que les parents participent plus aux activités à l'école et qu'il y ait ime meilleure
communication entre l'école et les parents. De plus, ils mentionnent 1 importance que les
étudiants collaborent dans l'implantation de règlements concernant l'intimidation. Les
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auteurs (2000 : 11) mentionnent que l'implication des parents dans les programmes est
essentielle. Certains auteurs ont nommé comment les actions de certains parents peuvent
influencer leurs enfants à devenir des agresseurs. Il est donc important que les parents
soient impliqués au niveau de la prévention pour que leurs enfants reconnaissent que
l'agression n'est pas acceptable à l'école ni à la maison. De plus, une approche qui
implique toute l'école est préconisée pour changer l'atmosphère de l'école et démontrer
aux agresseurs que l'intimidation n'est pas acceptable (O'Connell et al. 1999 ; 449).
Clarke et al. (1997 : 323) amènent la discussion un cran plus loin en recommandant que
les programmes soient appliqués à tous les niveaux de scolarité en commençant par la
maternelle. C'est un aspect des solutions qui n'est pas abordé par beaucoup d'auteurs
malgré que presque tous s'entendent sur le fait que l'intimidation peut commencer en très
bas âge. La maternelle peut sembler un âge im peu jeune pour des programmes de
prévention. Cependant c'est à cet âge que le comportement des enfants est le plus
influençable et où l'enfant développe sa socialisation, l'affirmation de soi et son estime, ce
qui aide à prévenir l'intimidation. (Clarke et al. 1997 : 320). Tout comme Pepler et al.
ces auteurs sont aussi d'accord avec l'idée d'implanter des règlements concernant
l'intimidation et d'avoir des conséquences claires quand des situations d'intimidation se
présentent. (1997: 322).
Nous voyons que les méthodes d'intervention commencent à se centrer sur les groupes et
non uniquement sur les victimes ou les agresseurs parce que les individus qui ne sont pas
directement impliqués dans une situation d'intimidation peuvent quand même avoir im
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impact sur celle-ci soit en encourageant l'agresseur soit en aidant la victime. Les
chercheurs visent particulièrement les enfants qui sont les observateurs des situations
d'intimidation, donc les pairs des agresseurs et des victimes (Salmivalli 1999 : 453). Cet
auteur explique que les pairs peuvent jouer trois rôles soit ; ceux qui appuient l'agresseur,
ceux qui ne s'impliquent pas (outsiders) et ceux qui défendent les victimes. Chaque rôle
affecte la manière à laquelle la situation d'agression sera perçue par l'agresseur et par la
victime. La recherche de Salmivalli a montré qu'en général, la plupart des jeunes
agissent de façon à supporter l'intimidation (Salmivalli 1999 : 454). Ces enfants, en ne se
portant pas à la défense des victimes, vieiment encourager les agresseurs, renforcent la
position de domination et de pouvoir de l'agresseur et valident leurs comportements. Ces
enfants peuvent aussi craindre être la prochaine victime de l'agresseur s'ils prennent la
défense de la présente victime.
O'Connell et al. (1999) abordent l'intervention des pairs d'une manière différente en
expliquant qu'elle pourrait avoir plus d'impact sur les agresseurs en vue d'arrêter le
mauvais traitement des victimes. Par exemple, les auteurs mentiorment que les jeunes
ayant un haut statut de popularité et ayant le respect de leurs pairs interviennent plus dans
des situations d'intimidation. Ces jeunes sont, en général, plus populaires ou ont un rôle
de leadership, de dirigeant dans la classe. Par contre, ils mentionnent que plusieurs pairs
ensemble peuvent aussi avoir assez d'influence pour arrêter une situation d'intimidation
tout comme le jeune qui est plus populaire.
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La sensibilisation est la méthode recommandée pour diminuer l'impact de l'intimidation
étant doimé que souvent les pairs se servent de renforcements pour les agresseurs (1999 ;
447). Les auteurs conseillent d'aider les jeunes à avoir plus d'empathie envers les
victimes pour contrer les effets sur ces dernières. Pepler et al (2000 :14) soutierment cette
idée et mentionnent que les pairs devraient participer à un programme de sensibilisation
contre l'intimidation pour être outillés à intervenir dans de tels situations.
Plusieurs méthodes d'intervention sont aussi mentionnées par les auteurs. Par exemple,
les auteurs mentionnent que des programmes de prévention, l'utilisation de vidéos, des
activités de sensibilisation, des comités de pairs et la médiation peuvent être efficaces
dans la prévention de l'intimidation.
Pour résumer, les auteurs s'entendent en grande partie pour dire que l'intervention doit
s'appuyer sur une approche écologique et que les pairs devraient être impliqués de
diverses manières pour aider à contrer les effets de l'intimidation. Peterson et al. (1999 ;
481) résument bien cela en mentionnant que la plupart des programmes contre
l'intimidation dans les écoles incluent des règlements concernant cette problématique et
une procédure à suivre quand de tels situations sont recoimues incluant des conséquences
pour les agresseurs et de la relation d'aide pour les victimes.
3.2 Présentation des programmes
Il existe plusieurs programmes de prévention concernant l'intimidation scolaire. Nous
avons choisi de présenter des programmes qui viennent de différentes régions dans le
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monde ; l'Europe (Norvège et Grande-Bretagne), les États-Unis (Californie et Texas), le
Canada (Alberta et Colombie-Britannique) et le Québec. Certains de ces programmes
sont bien établis et donc font déjà l'objet d'évaluations publiées. Les autres, plus récents,
n'ont pas de résultats publiés au moment de la rédaction de cet essai. Le nom des
programmes peut porter à confusion entre la violence et l'intimidation. Tous les
programmes choisis contiennent un volet sur l'intimidation même si le nom ne le reflète
pas. Cette première section se trouve à être une description des programmes choisis.
Une analyse sera présentée dans la section suivante.
Europe
En Europe, l'auteur le plus reconnu dans le domaine de l'intimidation. Dan Olweus, a
créé un programme qui s'appelle « Bullying at School ». Ce programme a été mis en
place systématiquement dans les écoles norvégiennes à la suite de son évaluation.
Le programme contient deux conditions de base : tout d'abord, les adultes à l'école et
ceux à la maison doivent reconnaître la prévalence et la sévérité de l'intimidation et par la
suite, ils doivent s'engager à changer la situation. L'objectif principal de ce programme
est
«la restructuration de l'environnement social...(le programme) joint
l'implication positive des enseignants et parents, des limites fermes pour les
comportements inacceptables et l'utilisation de sanctions non-corporelles
sans exception pour ceux qui ne suivent pas les règlements. » (Camey et
Merrell 1997 ; 373)
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Olweus a construit le programme autour de trois paliers d'intervention^. Le premier est
au niveau de l'école. Il mentionne quatre interventions qui devraient être menées :
1. l'administration du « Olweus bully/victim questionnaire » pour évaluer la nature
et la prévalence de l'intimidation.
2. l'organisation d'une réunion ou d'une journée de conférences sur l'intimidation
3. mise en place d'un comité de coordination pour la prévention de l'intimidation
4. mise en place d'un système coordonné pour la supervision des étudiants durant les
pauses.
Le deuxième niveau est la salle de classe. Olweus propose deux interventions que les
enseignants peuvent faire :
1. établir et appliquer des règlements spécifiques concernant l'intimidation
2. tenir des réunions de classes régulières avec les étudiants pour discuter des
aspects variés de l'intimidation et l'adhérence aux règlements.
Le dernier niveau est individuel. Olweus (1997) mise sur l'importance d'avoir des
interventions individuelles avec les agresseurs ou en petits groupes et leurs parents. Il
mentionne aussi l'importance que les victimes reçoivent du support pour éviter qu'elles
ne se soient davantage intimidées dans le futur.
La première évaluation de ce programme s'est faite entre 1983 et 1985 en Norvège et
comprenait 2500 élèves âgés de II à 14 ans. Les résultats étaient surprenants. Des
évaluations ont été menées huit et vingt mois après l'implantation du programme et ont
' Blueprints for violence prévention
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démontré des réductions de 50% du niveau de l'intimidation de tous les types. D'ailleurs,
il y a eu une réduction de nouvelles victimes et une réduction du taux d'intimidation des
élèves déjà victimes. Olweus (1997 ; 506) mentionne que des résultats similaires ont été
obtenus dans d'autres pays où son programme a été mis en place.
Un autre programme essayé en Europe s'appelle le « Whole School Response ».
L'objectif principal de ce programme est de créer une politique contre l'intimidation pour
toute l'école. Ce programme, instauré en Grande-Bretagne, est divisé en trois étapes. La
première étape est la gestion de la crise. Ceci implique des punitions contre
l'intimidation qui vont jusqu'à l'expulsion de l'école pour démontrer que l'intimidation
est inacceptable.
La deuxième étape est l'intervention. Dans ce programme, l'intervention est utilisée, par
exemple, quand un élève change d'école à la mi-session ou dans des zones
particulièrement propices à l'intimidation.
La troisième étape est la prévention. À cette étape, il faut mettre en place des stratégies à
court, moyen et long terme. Des stratégies à court terme (période de semaines) sont, par
exemple, d'augmenter le niveau de reconnaissance de la problématique et d'isoler les
endroits où il y a beaucoup d'incidents d'intimidation. En ce qui concerne les stratégies
à moyen terme (périodes de mois), les exemples suivants sont suggérés : un examen des
règlements scolaires concernant la problématique, la mise en place de sanctions pour les
élèves qui font de l'intimidation et des journées de formation pour le personnel qui
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peuvent les aider à mettre en place les conséquences et être mieux informer sur
l'intimidation. Les stratégies à long terme (périodes d'années) incluent les suivantes ;
l'établissement d'une politique contre l'intimidation et l'information des parents à ce
sujet et la formation des superviseurs du terrain de jeu et de la salle à dîner. Le
programme inclut aussi des stratégies pour donner une place à la communauté dans la
prévention de l'intimidation. Ces stratégies incluent le fait d'inviter les parents à venir
discuter de la problématique et de récompenser des comportements positifs à court terme.
À moyen et long terme, le développement du support par les pairs est mentionné ainsi
que le fait d'encourager les parents à intervenir dans la problématique. D'ailleurs, le
programme encourage le support des entreprises dans la communauté et qu'il y ait des
changements apportés aux politiques scolaires en matière d'intimidation.
L'évaluation de ce programme comprend 23 écoles dont 16 au primaire et 7 au
secondaire. Il est mentionné que les écoles qui étaient les plus proactives à la mise en
place du programme ont eu le plus de succès. Dans les écoles primaires, il y a eu une
diminution de 17% du nombre de victimes et une diminution de 7% du nombre
d'agresseurs. Au niveau du secondaire, les chercheurs notent que les étudiants étaient
plus portés à dénoncer des incidents d'intimidation et que les enseignants discutaient
davantage de l'intimidation avec les agresseurs. Cette évaluation a eu lieu à la fin de
l'armée scolaire où le programme a été implanté.
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Etats-Unis
Aux États-Unis, le « Bugging Bug projet » a été mis en place dans plusieurs écoles, plus
particulièrement en Californie. Ce programme, qui cible les écoles primaires, s'étale sur
vingt semaines et chaque semaine a un objectif différent. L'objectif principal de ce
programme est de créer un environnement qui véhicule «un sens de collaboration,
d'appréciation et de tolérance» (Beaudoin 2001 ; 11). Nous pouvons dire que les
activités de ce programme se regroupent en trois étapes soit l'apprentissage individuel,
l'apprentissage en équipe et le partage de ces apprentissages avec l'école et les parents.
Donc, les activités prévues dans le programme visent tous une de ces trois étapes. Sans
toutes les décrire, nous allons regarder quelques unes de ces dernières qui se font dans ce
programme. Tout d'abord, la première semaine est consacrée à une réunion entre
l'enseignant et l'intervenant. Cette réunion sert à expliquer le programme à l'enseignant
et à vérifier son intérêt à y participer. D'ailleurs, c'est à ce moment que l'intervenant va
déterminer quels sont les problèmes que l'enseignant et les étudiants rencontrent dans la
salle de classe. La deuxième semaine porte sur l'interaction entre l'intervenant et les
étudiants. L'intervenant explique ce qu'est le « bugging bug » et fait des activités avec
les étudiants pour discuter de l'intimidation. La huitième semaine porte comme thème le
respect. Ici, l'intervenant peut inviter les étudiants à définir le respect et à noter comment
ils montrent le respect aux autres. La dix-septième semaine est consacrée à faire du
théâtre. Les étudiants préparent des sketchs pour les autres classes et démontrent ce
qu'ils ont appris sur l'intimidation. Les dernières semaines sont utilisées pour faire des
retours sur les apprentissages et faire d'autres petites activités.
40
L'évaluation de ce programme a été faite avec 26 classes dans 9 écoles après la première
année d'intégration. Les résultats ont démontré que le programme était plus efficace
quand la structure du programme n'était pas la priorité. Ceci voulant dire que quand
l'intervenant suivait le rythme des étudiants, il y a eu moins de conflits et moins
d'intimidation dans la classe.
Le deuxième programme américain est un « school-based conflict-resolution model ».
Ce programme qui mise sur la prémisse que les comportements agressifs sont le résultat
d'une incapacité de régler les conflits pacifiquement, a comme objectif « de cibler et de
mettre en valeur la communication et la résolution de conflit par la négociation » (Woody
2001 ; 118). Ce programme, qui est originaire du Texas, utilise des mises en situation,
des exercices, des ateliers et des feuilles d'activités pour arriver à leur objectif. Étant
donné que ce sont deux travailleurs sociaux qui ont élaboré ce programme « les habiletés
en communication compatibles avec le travail social sont enseignées et pratiquées tout au
long de la formation. Cela inclut des thèmes comme la communication non-verbale,
l'écoute active et la communication en «je » » (Woody 2001 : 118). Ceci constitue la
première phase de ce programme. Les étudiants de toute l'école doivent suivre cette
formation. D'ailleurs, à la suite de la formation des étudiants, le personnel de l'école suit
la même formation sous forme d'une conférence, ce qui constitue la deuxième phase du
programme. La troisième phase sert à continuer le processus de la résolution de conflit
pour rappeler aux étudiants ce qu'ils ont appris dans leur formation. Même les nouveaux
étudiants doivent suivre une formation avant leur entrée à l'école.
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Ce programme a été évalué tout au long de son implantation et l'auteur a trouvé que
l'environnement de l'école en est devenu plus un de coopération. De plus, les
enseignants ont noté plus d'effort de la part des étudiants a utiliser les habiletés apprises
pour régler leurs conflits. Enfin, les étudiants ont aussi choisi d'utiliser des méthodes
moins agressives pour régler leurs conflits.
Canada
Le premier programme canadien que nous allons présenter a été créé en Alberta. Il se
divise en deux phases. La première, qui s'appelle « Safe and Caring Schools», explique
les objectifs du programme et le deuxième, qui s'appelle « Effective Behaviour
Supports », nomme les actions à entreprendre. Ce programme a l'objectif suivant ;
« encourager des pratiques scolaires qui renforcent des comportements
responsables et respectueux qui permettent que l'apprentissage et
l'enseignement se font dans un environnement bienveillant et sécuritaire. »
(web, p. 1)
La première partie comporte six éléments de base (SACS ; 2). Le premier exige que des
comportements et valeurs non-violents doivent être enseignés et utilisés sur une base
régulière par les adultes présents dans les vies des étudiants, par exemple les enseignants
et les parents. Deuxièmement, le fait d'implanter des valeurs bienveillantes et
sécuritaires dans les écoles, à la maison et dans la communauté des étudiants les
encourageront à appliquer ces valeurs dans leurs vies. L'élément suivant indique que les
étudiants qui se sentent aimés et en sécurité seront plus aptes à apprendre. Le quatrième
concept signale que les étudiants doivent prendre la responsabilité de leurs actes. Le
programme exige aussi que les étudiants aient la possibilité de résoudre les problèmes
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qui sont causés par leurs comportements. Dernièrement, le programme encourage les
étudiants à avoir une maîtrise de soi et à démontrer de l'amitié envers les autres.
La deuxième phase du programme met en évidence sept étapes à suivre pour la mise en
place d'un politique scolaire. Tout d'abord, ils recommandent le développement d'un
équipe d'implantation du programme pour faire l'évaluation préliminaire des problèmes
de l'école. D'ailleurs, il faut obtenir un consensus du personnel pour passer à
l'implantation. Par la suite, il faut déterminer la méthode la plus efficace pour obtenir de
l'information sur les problèmes de l'école et spécifier les objectifs pour rectifier les
problèmes. Le développement des attentes, des stratégies et du plan d'action;
l'établissement d'un équipe responsable de l'environnement de l'école ainsi que
l'implantation, l'observation et l'évaluation constituent les dernières étapes du
programme (Effective Behaviour Supports :1). Les auteurs mentionnent vouloir
l'implication des parents et des individus mais ne spécifie pas par quels méthodes ils
arrivent à le faire.
Le deuxième programme canadien a été mis en place en Colombie Britannique et
s'appelle «Bully Beware». Trois enseignants ont vu l'importance de cette
problématique et se sont mis à l'action. L'objectif principal de ce programme est de créer
des groupes d'entraide pour que les victimes puissent développer leurs habiletés sociales
afin de reprendre leur place à l'école.
' Traduction libre
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Ce programme se base sur cinq prémisses. Premièrement, les auteurs mentioiment qu'il
est très important que les enseignants créent un environnement où les étudiants se sentent
en sécurité quand ils dénoncent une situation d'intimidation. D'ailleurs, ils exigent que
les victimes ou les étudiants qui dénoncent restent anonymes. Deuxièmement, les adultes
doivent être informés de ce qu'est l'intimidation sous toutes ses formes. Pour ce faire, le
programme met en place des séances pour les parents et les adultes impliqués.
Troisièmement, il doit exister une politique claire sur les conséquences de l'intimidation.
Les étudiants doivent être au courant que l'intimidation n'est pas acceptable et qu'il va y
avoir des conséquences. Quatrièmement, le personnel de l'école doit reconnaître qu'il
existe différents types d'agresseurs. Ces derniers peuvent être strictement des agresseurs,
ils peuvent être des victimes/agresseurs et ils peuvent changer de rôles dépendamment de
leur entourage. Enfin, les auteurs mentionnent que ce sont les étudiants qui ne sont ni
victime ni agresseur qui peuvent avoir le plus grand impact sur l'intimidation. Leur
manière de réagir à ces situations peut influencer la réaction des agresseurs et des
victimes.
Québec
En ce qui concerne les programmes au Québec, le programme « Vers le pacifique » est
très intéressant. Il a été conçu pour être utilisé au niveau primaire et au niveau
secondaire. L'objectif principal du programme est le suivant: « Prévenir la violence par
la promotion des conduites pacifiques » (Moreau 1998: 5). D'ailleurs le programme
cherche à « former les élèves à la résolution de conflits et amener les élèves à utiliser la
médiation comme mode de résolution des conflits » (Moreau 1998 : 5). Le programme se
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base sur deux volets. Le premier sert à former les étudiants dans la résolution de conflits
en utilisant des méthodes pacifiques. Des ateliers qui touchent l'écoute, l'expression
verbale et la résolution de conflits sont utilisés. Le deuxième volet démontre comment
utiliser la médiation pour résoudre des conflits. Par la suite, des étudiants du deuxième
cycle sont choisis pour être des médiateurs auprès des autres étudiants.
Un autre programme mis en place au Québec s'appelle « GCC La violence». Ce
programme a été instauré dans la communauté d'Hochelaga Maisonneuve à Montréal.
L'objectif de ce programme est « d'identifier les manifestations de violence et ses
répercussions sur les jeunes » (www.gcclaviolence.org p. 1, 2002). Ce programme
contient des activités qui sont destinées aux étudiants du primaire et des activités pour les
étudiants du secondaire. Les méthodes utilisées pour ce programme incluent le fait
d'explorer les différentes formes de la violence et de voir comment elles ont un impact
dans la communauté; l'implication des organisations de la communauté pour la diffusion
des projets; intervenir de façon éducative; l'élaboration d'outils pour les enseignants;
animation d'ateliers dans la communauté; préparer des rencontres d'information et des
ateliers et la participation à des événements de promotion de la non-violence
(www.gcclaviolence.org, p.2,2002).
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3.2.1 Tableau B - Synthèse des huit programmes de prévention
Ce tableau résume les éléments d'analyse des programmes présentés dans les pages précédentes. Il nous permet d'examiner plus en
profondeur les différences et les similitudés entre des programmes qui touchent la même problématique. D'ailleurs, le tableau nous
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Stratégies et moyens d'action
Les niveaux de prévention
•  politique scolaire concernant l'intimidation
(changement organisationnel); prévention primaire et
secondaire
•  comité de coordination pour la prévention de
l'intimidation (changement organisationnel);
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•  intervention en situations d'intimidation
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•  Formation pour le personnel concemant les habiletés
pour la résolution de conflits (développement des
compétences); prévention primaire
•  Formation continue pour les étudiants par le personnel
sur la résolution de conflit (création d'un
environnement favorable); prévention primaire
•  Formation pour tous les étudiants sur la résolution de
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•  établissement d'un équipe pour gérer l'atmosphère de
l'école (création d'un environnement favorable);
prévention primaire
•  politique scolaire concernent l'intimidation
(changement organisationnel); prévention primaire
•  Non spécifié
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•  politique scolaire concemant l'intimidation
(changement organisationnel); prévention primaire et
secondaire
•  formation pour le personnel (développement des
compétences); prévention primaire
•  séances d'information pour les parents (développement
des compétences); prévention primaire
•  ateliers sur comment éviter ou aider dans une situation
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•  projet de promotion des conduites pacifiques qui
mobilise le personnel et les étudiants (création d'un
milieu favorable); prévention primaire
•  mise en place d'un programme de médiation (création
d'un milieu favorable); prévention primaire et
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•  participation aux tables de concertation (action
communautaire); prévention primaire
•  animation d'ateliers dans la communauté
(développement des compétences); prévention primaire
•  élaboration d'outils pour les enseignants
(développement des compétences); prévention primaire
•  formation du personnel (développement des
compétences); prévention primaire
•  rencontres d'information (développement des
compétences); prévention primaire
•  intervenir de façon éducative (développement des




3.2.2 Synthèse des éléments d'analyse
Nous allons maintenant revoir l'ensemble des programmes en considérant nos éléments
d analyse soit les cibles, les stratégies et les niveaux de prévention. Nous allons essayer
de faire ressortir ce qui rejoint bien les propos des chercheurs dans le domaine de
l'intimidation, les trous qui pourraient être présents dans les programmes ainsi que les
éléments que nous trouvons intéressants pour la prévention de l'intimidation. Enfin, nous
allons partager nos propres questionnements face à certains éléments dans les
programmes de prévention.
Commençons en regardant les différentes cibles des programmes. La majorité des
programmes essaient de rejoindre d'autres que simplement l'agresseur et la victime, ce
^ notre avis, s appuie sur des elements du modèle écologique. Les chercheurs dans
le domaine de 1 intimidation sont tous d'accord sur l'idée que tous les acteurs dans la
société doivent être impliqués dans la prévention de l'intimidation. Donc, cela inclut la
communauté, 1 ecole, les parents, les pairs autant que les individus. Malgré tous les écrits
à ce sujet, c'est surprenant de voir qu'un des programmes les plus reconnus « Bullying at
School » par Olweus n'inclut pas un volet d'action pour la communauté. Par contre,
l'auteur inclut les autres milieux dans son programme. Sur les huit programmes recensés,
seulement deux ont des activités précises qui demandent l'implication de la communauté.
Il faut noter que le programme « Bullying at School » démontre de bons résultats quant à
1 efficacité du programme et ce, malgré l'absence de la communauté dans le programme.
En général les chercheurs ne mentionnent toutefois pas comment la communauté pourrait
être utilisée dans la prévention de l'intimidation et donc c'est peut-être à cause de cela
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que peu de chercheurs l'incluent dans leurs programmes de prévention contre
l'intimidation. Le programme GCC la violence est un des seuls à avoir impliqué la
communauté dans leur intervention et les intervenants participent régulièrement à des
tables de concertation pour tenir les autres organismes au courant de ce qui se fait dans le
milieu scolaire.
Les autres cibles, les familles, les pairs ainsi que le personnel des écoles, sont aussi
essentiels dans la prévention de l'intimidation. Leur importance est déterminée par
l'impact que ces personnes peuvent avoir sur une situation d'intimidation, que ce soit au
niveau de la victime ou de l'agresseur. Les chercheurs ont déjà noté que les
caractéristiques des agresseurs et des victimes peuvent être influencées par le milieu
familial, donc affectées par des causes externes comme la violence domestique, des
parents trop contrôlants ou un manque de supervision parentale. Dans le même sens, les
pairs peuvent avoir un impact sur l'intimidation soit en encourageant l'agresseur ou en
aidant la victime. Dans les programmes, comme Vers le Pacifique, les auteurs essaient de
responsabiliser tous les jeunes en mettant en place des programmes de médiation ou dans
le cas du programme «Bullying at School», des groupes d'entraide. Ce que nous
trouvons intéressant, surtout en ce qui concerne les parents et le personnel, est que leur
implication se fait souvent sous forme de séances d'information ou de formation. Ceci
permet aux adultes de comprendre que l'intimidation est une problématique sérieuse et
non des jeux d enfants. Malheureusement pas tous les parents qui participent à la séance
d information et donc ils n ont pas tous l'information nécessaire. À notre avis, souvent
les parents ne reconnaissent pas que leur enfant est affecté par l'intimidation et donc ne
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sentent pas le besoin de participer à des séances d'information. Ceci est quelque chose à
prendre en considération lors du développement ou de la mise en place d'un programme
de prévention.
Les différents groupes d'acteurs sont toujours présents dans les programmes de
prévention. Cependant, il peut y avoir des niveaux variés d'implication. Seul le
programme « Bullying at School » offre un volet de soutien spécifique au victimes et aux
agresseurs. Il nous semble que malgré les efforts des autres programmes pour inclure
tous les acteurs dans la prévention de l'intimidation, il y a un manque en ce qui concerne
le soutien spécifique aux victimes et aux agresseurs comme l'offre le programme
d Olweus. Ceci peut sembler hors contexte quand l'objectif est de prévenir l'intimidation
mais il est peu probable que l'intimidation va disparaître complètement de notre société.
Dans cette perspective, il devient important d'avoir quelque chose en place pour aider les
victimes et les agresseurs et même les pairs de ces derniers.
n y a quatre grandes catégories de stratégies utilisées dans les programmes de prévention
(vu à la section 2.1) Pour récapituler elles sont : l'action communautaire, le changement
organisationnel, la création d'un environnement favorable et le développement des
compétences. En regardant l'ensemble des programmes, nous constatons qu'ils utilisent
tous une stratégie en particulier ; le développement des compétences. Ce dernier se fait
par la formation, la diffusion de l'information, le travail d'équipe mais surtout la mise en
place d'ateliers pour le personnel et les étudiants. Les trois autres grandes catégories sont
aussi présentes mais prennent moins de place que le développement des compétences.
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L action communautaire est presque non-existante, ce qui est conforme avec le fait que la
communauté prend peu de place dans les programmes recensés. Le changement
organisationnel est présent souvent sous forme de politiques scolaires qui définissent les
formes et les conséquences de l'intimidation. Par contre, un programme vise aussi la
mise en place d'un comité de supervision. La dernière grande catégorie, la création d'un
environnement favorable, est présente dans les programmes recensés sous forme de
médiation par les pairs et l'établissement d'un équipe pour gérer l'atmosphère de l'école,
par exemple. Cette stratégie peut être facilitée beaucoup par le changement
organisationnel et par le développement des compétences, étant donné que leurs buts
renforcent l'objectif de la création d'un environnement favorable. En ce qui concerne les
stratégies de prévention, nous avons noté qu'il y aurait de la place pour de la variété. Le
I  développement des compétences est très important mais les autres stratégies pourraient
avoir une place importante dans la prévention de l'intimidation. Par exemple, le
changement organisationnel est strictement au niveau scolaire tandis que, si nous voulons
être très optimiste, il pourrait miser plus sur une politique gouvemementale ou
ministérielle qui pourrait régulariser la gestion de l'intimidation.
Les trois niveaux de prévention, comme mentionné dans la section 2.1, sont primaire
(prévention), secondaire (intervention) et tertiaire (réadaptation). Dans tous les
programmes de prévention contre l'intimidation que nous avons recensé, nous avons
remarqué que 1 accent dans la programmes est mis sur la prévention primaire, ce qui,
selon nous, est primordial. Si nous voulons diminuer l'intimidation et ses impacts sur les
étudiants, la prévention primaire doit être la priorité. La prévention secondaire est aussi
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présente dans les programmes et est importante. Étant donné que l'intimidation est bien
ancrée dans les écoles il faut avoir des activités d'intervention qui sont précises, claires et
exécutées dans tous les cas d'intimidation.
La prévention tertiaire est peu présente dans l'ensemble des programmes. Seul le
programme « Bullying at School » contient un volet de soutien/support qui se classifierait
dans la prévention tertiaire. Comme nous l'avons déjà mentionné, à notre avis, ce serait
important d'avoir un volet de soutien/support bien défini dans tous les programmes de
prévention contre l'intimidation.
Malgré que Pransky (1991) et plusieurs auteurs nous démontrent une nette séparation
entre les trois niveaux de la prévention, il est important de noter que certains des moyens
d actions dans les programmes de prévention peuvent se recouper en terme de prévention
primaire ou secondaire. Par exemple, le fait de mettre en place une politique scolaire
contre l'intimidation peut être perçu comme de la prévention primaire parce qu'elle vise à
dissuader les élèves de passer à 1 acte, sachant qu'il y a des conséquences. Par contre, la
politique peut aussi être considérée comme de la prévention secondaire en raison du fait
qu il y a des conséquences claires établies pour l'intervention dans une situation
d intimidation. D ailleurs, c est intéressant de noter que seul le programme « Bullying at
School » d'Olweus contient tous les niveaux et travaille donc sur un continuum de
prévention.
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\A la suite de cette analyse, nous pouvons dégager certains éléments intéressants. Tout
d abord, comme le mentionnaient certains auteurs, le modèle écologique est fondamental
dans les programmes de prévention contre l'intimidation. Tous les programmes analysés
avaient ce modèle comme base. Un autre modèle en service social qui aurait pu être
intéressant pour les programmes de prévention est le modèle structurel. Ce dernier agit
au niveau des structures opprimantes dans la société pour apporter des changements.
/Etant donné que les causes de l'intimidation sont difficiles à préciser, ce pourrait être
intéressant de travailler au niveau des différentes structures qui pourraient avoir un
impact sur celles-ci soit ; la race, le sexe, le statut économique, etc.
Nous avons aussi remarqué que les programmes n'utilisent pas nécessairement toutes les
ressources qui sont à leur disposition surtout en ce qui concerne la place de la
communauté face à la prévention de l'intimidation. Seulement deux des programmes
analysés avaient des interventions axées sur la communauté. Ce serait intéressant de voir
des recherches précises sur la place que la communauté peut prendre dans la prévention
de l'intimidation.
Les disciplines des auteurs et des chercheurs qui travaillent au niveau de l'intimidation
devraient être souligner. La majorité des recherches se font par des psychologues, ce qui
peut avoir un impact sur la perception de cette problématique. Ce serait important
d explorer 1 intimidation sous un angle différent, comme par exemple celui du service
social ou celui de la sociologie, qui pourraient nous amener à trouver d'autres moyens
pour prévenir cette problématique ou même découvrir d'autres causes et conséquences.
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Quelques remarques concernant les limitations que peuvent avoir tous ces programmes
terminera cette section d'analyse. Étant donné que les causes de l'intimidation ne sont
pas clairement définies, chaque auteur de programme peut avoir une perception différente
des éléments qui sont les plus importants à travailler à l'intérieur de celui-ci. Donc, les
programmes ne couvrent pas nécessairement tous les éléments considérés comme
essentiels par certain auteurs au niveau de la prévention primaire.
D'ailleurs, il faut mentionner que la majorité des recherches sur l'intimidation portent
sur les garçons (Haynie et al. 2001 : 46). Nous avons déjà signalé que les garçons et les
filles n'utilisent pas les mêmes méthodes quand ils agressent un autre élève. Les
programmes de prévention ne prennent pas toujours en considération ce fait et ont
tendance à moins cibler l'intimidation indirecte qui est plus commun chez les filles. Une
des raisons possibles est que cette dernière est plus facilement cachée tandis que
l'intimidation directe est beaucoup plus visible. Ce serait intéressant d'explorer comment
les programmes pourraient être modifier pour inclure ces deux types de la
problématique.
Une autre limitation possible des programmes est que la majorité semble viser les élèves
un peu plus vieux, donc à la fin du primaire et au secondaire. Les élèves à la maternelle
et en début du primaire ont moins accès à des programmes de prévention malgré le fait
qu'il y aurait avantage à explorer l'intimidation avec ces jeunes avant que la
problématique prenne une plus grande place dans leurs vies de tous les jours.
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n est important de mentionner que l'intimidation est une problématique relativement
nouvelle en termes de recherche. Les programmes qui sont évalués devraient être suivi à
long terme pour voir clairement les bienfaits des différents programmes. Donc, c'est à
surveiller.
3.3 L'importance de la prévention sur l'intimidation
La prévention contient des éléments qui sont très importantes afin de contrer
l'intimidation. La mise en place de stratégies de prévention au niveau scolaire, qui
touchent les agresseurs autant que les victimes, va aider ces jeunes à faire des choix
appropriés quand ils vont passer à d'autres phases de la vie comme par exemple le travail.
Nous avons vu jusqu'ici qu'il peut y avoir des conséquences graves pour tout ceux qui
sont impliqués directement et indirectement dans l'intimidation. Les statistiques
démontrent que 35 à 40% des garçons qui en ont intimidé d'autres régulièrement durant
leur jeunesse avaient trois charges criminelles ou plus dans la vie adulte.
Nous pouvons aussi voir que, dans le passé, il y a possiblement eu un manque au niveau
de 1 approche curative, soit qu'il n'y en avait pas ou que cet approche a été plus ou moins
efficace. Les statistiques et diverses études démontrent que les victimes et les agresseurs
vivent tous les deux des effets secondaires de l'intimidation même dans la vie adulte. Les
études démontrent que les victimes ont souvent des difficultés dans la vie adulte (si elles
ne reçoivent pas de l'aide) parce qu'elles souffrent de dépression, d'une difficulté à se
faire des amis, d'un manque d'habiletés sociales, pour n'en nommer que quelques unes.
Nous avons déjà mentionné le problème de délinquance qui peut être plus présent au
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niveau des agresseurs mais, tout comme les victimes, les agresseurs peuvent démontrer
des problèmes au niveau des habiletés sociales et avoir de la misère dans les relations
interpersonnelles.
Tout cela pour dire que la prévention a un grand rôle à jouer dans le combat contre
l'intimidation. Les stratégies et méthodes d'intervention mentioimées par Blanchet
(2001) sont importantes surtout si nous voulons impliquer les pairs des victimes et des




L'intimidation est un problème très courant dans nos écoles. Cette problématique affecte
tout le monde de la maternelle jusqu'en cinquième secondaire tout en incluant les
enseignants et les adultes présents dans la vie des étudiants. Les impacts de
l'intimidation durent longtemps pour ceux qui y sont directement impliqués soit en étant
victime ou en étant le responsable de l'acte. Les chercheurs essaient de mettre au point
les éléments qui sont importants pour prévenir l'intimidation et de plus en plus de
programmes font surface suite à la reconnaissance de cette problématique. Les
statistiques démontrent l'ampleur de cette situation et donc la nécessité d'implanter des
programmes de prévention. Si nous regardons juste au Canada, une étude indique que
38% des étudiants disent avoir été intimidés une ou deux fois au cours d'un semestre.
Face aux statistiques et à la reconnaissance de la problématique, la prévention de
l'intimidation est très importante. Nous avons vu quelles stratégies et méthodes
d'intervention sont utilisées dans les programmes de prévention et les avons illustrées
avec des exemples des programmes mentionnés dans l'essai. Des quatre grandes
catégories de stratégies, la plus courante est le développement des compétences qui
apparaît donc importante pour la prévention de la problématique et qui inclut l'idée
d'outiller les élèves, le personnel et les parents par le biais d'ateliers par exemple.
Le modèle écologique est prédominant dans tous ces programmes. Mais d'autres
modèles présents en service social aurait pu être intéressants dans les programmes de
prévention aussi. Par exemple, le modèle structurel, qui n'est pas présent dans les
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programmes, aurait pu apporter des éléments à ceux-ci étant donné que ce modèle
cherche à modifier les structures opprimantes dans la société et donc pourrait apporter un
cadre de référence au niveau des causes de l'intimidation ainsi que de nouvelles méthodes
d'intervention de l'intimidation.
Cet essai tente de démontrer l'importance des programmes de prévention dans le combat
contre l'intimidation. Les travailleurs sociaux ont définitivement une place dans ce
combat. Jusqu'ici nous avons remarqué que la plus grande partie de la littérature
concernant l'intimidation vient d'une discipline en particulier, la psychologie. En soi, ce
n'est pas im problème, sauf que telle que nous connaissons la problématique, les
travailleurs sociaux pourraient être en bonne position pour aider tous les acteurs
impliqués. Les travailleurs sociaux font déjà partie du milieu scolaire, donc ils sont bien
placés pour aider les enseignants et les étudiants à trouver des moyens pour éliminer
l'intimidation. La majorité des recherches exigent l'implication de plusieurs sphères (les
pairs, l'école, la famille et la communauté) dans les programmes de prévention. Les
travailleurs sociaux sont très familiers avec le modèle écologique et sont donc bien
formés pour mettre en place des programmes de prévention. D'ailleurs, les travailleurs
sociaux sont capables de travailler en individuel et en groupe, ce qui est un autre élément
des programmes de prévention, de Anda (1999: 147) mentionne que <da formation et
l'expérience des travailleurs sociaux les rend plus confortables avec les expériences
d'apprentissage qui impliquent l'acquisition des habiletés et les processus de groupes ».
Donc, l'auteur soutient l'idée que les travailleurs sociaux auraient un rôle à jouer dans la
prévention de l'intimidation.
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C'est important que la société continue à reconnaître que l'intimidation est un problème
social qui affecte beaucoup de personnes, surtout les jeunes. Sans les programmes de
prévention faisant l'objet d'une évaluation, qui prennent diverses formes, nous serions
moins informés des impacts de cette problématique et encore moins instruits sur ce que
nous pouvons faire pour prévenir et intervenir face à l'intimidation.
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